Radka DENEMARKOVÁ

Radka Denemarková, écrivain, scénariste, traductrice et conseillère en dramaturgie, est née le 14 mars 1968. Elle fait des études d'allemand et de tchèque à l'Université Charles de Prague, puis travaille comme assistante pour la chaire d'allemand de la Faculté de relations internationales de l’Université des Sciences Economiques de Prague (VŠE) et pour la chaire de tchèque de l'Université Charles de Prague. Elle obtient le titre de docteur en littérature tchèque en 1997. Entre 1998 et 2004, elle travaille au département de littérature du XXe siècle de l'Institut pour la littérature tchèque, et, parallèlement, comme lectrice et conseillère en dramaturgie pour le Théâtre Na zábradlí. Elle travaille à son compte depuis 2004, et vit à Prague.
Le travail de Radka Denemarková réunit étroitement les domaines de la littérature et du théâtre. Dans l'un comme l'autre, elle a recours à sa propre imagination et sa propre inspiration, même lorsqu'elle doit faire œuvre de spécialiste, pour des travaux particuliers. Elle a par exemple collaboré au Dictionnaire des écrivains tchèques depuis 1945 (deux volumes, 1995 et 1998), rédigé une monographie intitulée Evald Schorm Sám sobě nepřítelem (Evald Schorm, Son propre ennemi, 1998) et une étude, Ohlédnutí za Milenou Honzíkovou (Regards sur Milena Honzíková, 2003). Elle traduit de l'allemand, notamment des pièces de théâtre ; elle a rédigé le Bulletin du Théâtre Na zábradlí durant trois ans ; en tant que conseillère en dramaturgie, elle est intervenue, entre autres, dans des mises en scène de Thomas Bernhard (Place des héros, 2003), Heinrich Von Kleist (Ennemi public, 2004), ou encore Franz Kafka (avec une adaptation de Description d'un combat, 2005). Elle est l'auteur de plusieurs scénarios de documentaires pour la Télévision tchèque (consacrés à Alfréd Radok, Emil Burian, Jiří Voskovec / Jan Werich / Jaroslav Ježek, ou encore Jindřich Honzl) et a composé la thématique littéraire du scénario d'un documentaire sur le poète Bohuslav Reynek (Blázen jsem ve své vsi - Je suis un fou en mon village).

Lorsqu'elle déclare s'intéresser avant tout « aux destins de personnes concrètes, auxquels viennent se mêler une trame historique et des circonstances politiques, que les individus interviennent dans ces dernières ou qu'il n'en soient que le jouet », Radka Denemarková exprime le motif principal des deux romans qu'elle a publiés jusqu'ici : A já pořád kdo to tluče (Mais qui donc tape ainsi – le titre est extrait d’une comptine pour enfants), 2005), et Peníze od Hitlera (L'argent d'Hitler), écrit un an plus tôt, et qui a obtenu, entre autres, le prix Magnesia Litera pour l'année 2006.

Lorsqu'elle ajoute qu'elle veut « que ses livres soient des arêtes coincées dans la gorge, pas des desserts après dîner », elle justifie tout autant ses choix thématiques que la taille de ses œuvres. Ses récits sont durs, ils traitent de plaies qui n'ont pas guéri, de cruautés qu'on n'a pas oubliées, de torts qu'on n'a pas vengés. Les héroïnes des deux romans ont toutes deux été des victimes ; elles ont été rejetées, exclues de la société. Elle vivent dans le refus d'accepter, et avec le désir d'obtenir au moins une satisfaction morale. A l'histoire de ces deux femmes vient s'ajouter celle, tout aussi difficile, de la cohabitation entre Tchèques, Juifs et Allemands en Bohême durant la seconde moitié du XIXe siècle ; et c'est sur cette toile de fond d'évènements réels que viennent se découper les troubles psychopathologiques et les bizarreries de caractère des différents protagonistes. Le temps qui reste à vivre, pour les deux héroïnes, ne représente en aucun cas un chemin vers la réconciliation ou le pardon, mais un mélange de ritournelles simples, presque psychédéliques, et d'images poétiques complexes saturées de reproches ; un inexorable chemin de croix affligé vers une ruine définitive.

Le fait que le premier roman de Denemarkova se situe dans le milieu du théâtre rendait encore supportables le tragique exalté, l'exhibitionnisme verbal qui le caractérisent. Mais ils donnent à son second roman, dont l'action se déroule essentiellement dans le petit village de Puklice, un côté exagéré, déprimant, voire nihiliste. Denemarkova achève actuellement une monographie concernant le metteur en scène Petr Lébl (Smrt, nebudeš se báti – La mort, tu n'auras pas peur), et elle travaille à un nouveau roman, dont le titre sera Kam s přebytky něhy (Que faire des restes de neige). 
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